
Bulletin 100. juillet 2021



Roland ?), jusqu’à celui de Puerto de Erro. 

Un parcours sauvage magnifique -où les fo-
rêts sont propices aux légendes- tandis que 
nous avons perdu près de 400 m d’altitude 
entre Burgete situé à 898 m et Zubiri à 526 
m le long de la rivière Arga et de la nationale 
C15. Le village de 400 âmes environ alignent 
ses grosses maisons bien assises de part et 
d’autre du cours d’eau qui sera notre fil rouge 
dans les étapes suivantes jusqu’à Puente la 
Reina. Le village est situé dans la zone linguis-
tique bascophone de Navarre présente dans 
un aspect montagnard affirmé. Il semble 
jouer des coudes pour sortir la tête des fo-
rêts qui dévalent les pentes et l’entourent de 
tout côté comme pour l’étouffer. A l’entrée, 
subsiste les ruines d’un passé révolu, celui 
d’une ancienne usine de magnésite laquelle 
a succédé à une léproserie et un hôpital pour 
pèlerin. Parmi les curiosités, le pont médié-
val doté d’une puissante «  étrave  » censée 
se préserver des eaux en furie du rio lors des 
pluies d’équinoxe, l’église du XIIIe siècle et la 
tour d’Urdaniz d’origine romane. 			 
					     Yves Vellas

PETITES ET GRANDES ETAPES DU 
PELERINAGE A COMPOSTELLE

Au départ de Burgete nous accomplissons 
notre première étape sur le Camino frances 
qui se faufile parmi les dernières protubé-
rances du piémont pyrénéen que nous lais-
sons peu à peu dans notre dos en nous diri-
geant vers l’occident  notre « terre promise ». 
Si ce matin nous avons traversé des villages 
(Epinal, Viscarret, Linzoain), depuis midi notre 
parcours revêt un aspect sauvage le long les 
sentiers et les chemins à l’écart de la route, 
qui se frayent un passage entre les pentes 
ou les cols dont celui de Linzoain aux larges 
pierres (qui marquent la mesure des pas de 

Paysage près de  Zubiri

Pont médieval Zubiri

Maisons à Zubiri de style basque.

église Zubiri

Zubiri 

(Navarre, camino frances)



NOTRE BULLETIN
 EST CENTENAIRE !!!

    Pour ma part, je n’interviens régulièrement 
dans le bulletin de notre association à la ru-
brique Patrimoine, que depuis le n° 76 sorti 
en juillet 2015. C’est lors de l’AGO de janvier 
2015 que j’exposai mon idée de consacrer un 
peu plus de pages au Patrimoine. En effet, 
cela me paraissait logique étant donné qu’un 
nombre important de pèlerins, autour de 40 
/ 100, ‘’ prend ’’ le chemin pour apprécier le 
Patrimoine qu’il contient.   

    Jo m’avait toutefois demandé qu’il devait y 
avoir un lien entre Patrimoine et pèlerins.  

  Etant de Pont-Saint Esprit, ville étape sur le 
chemin de Saint- Jacques, je pouvais allègre-
ment parler de son important Patrimoine : le 
pont, ( Kunig von Vach  n’en a jamais vu d’aus-
si beau ), le Grand Hôpital qui a accueilli tant 
et tant de pèlerins de St-Jacques de Compos-
telle, le musée laïc d’art sacré rue St-Jacques 
ainsi nommée car elle était empruntée par 
les pèlerins jusqu’à la porte du même nom. Le 
lien entre le Patrimoine de Pont-St Esprit et les 
pèlerins n’était plus à faire depuis longtemps.                                                                                                                 
Aujourd’hui, dans le cadre du projet bre-
telle  : Uzès-St-Guilhem direct (via Sauve), je 
parle d’un autre Patrimoine  : le Patrimoine 
Chemin. Nous découvrons d’anciens che-
mins aux vestiges émouvants. Nous espé-
rons que notre futur balisage leur permet-
tra de sortir de l’oubli  et valorisera un peu 
plus les beaux chemins de Saint-Jacques.                                                                                    
Bon anniversaire le bulletin des amis des che-
mins de St-Jacques en Languedoc, nous t’es-
pérons une longue vie.

Martine PIQUET.

                                     

LES JOURNEES EUROPEENNES DU 
PATRIMOINE.

        L’association du Languedoc a prévu, cette année, 
une marche en boucle de 7km sur le réseau routier 
antique autour de GAUJAC près de BAGNOLS SUR 
CEZE que les pèlerins de St-Jacques ont longtemps 
emprunté. Visite guidée de 3 chapelles romanes 
et de  l’oppidum gallo-romain de GAUJAC classé à 
l’inventaire supplémentaire des monuments histo-
riques.

    RDV à 10h sur le parking du stade au bas du 
village de GAUJAC. Repas tiré du sac autour 
de 12h30 sur l’oppidum. Commentaire du site 
vers 13h30 - 14h. Retour au point de rendez-
vous du matin vers 16h. Fin de la journée à 17h.                                                                                                                                             
       Inscription et renseignements au 0430391163.

Martine PIQUET.

                                   

Sauve. Une rue



                                                                                                                                                                                                                                                                                 Étape St-Theodorit-Sauve.



                                                                                                                                                                                                                                                                                 Étape St-Theodorit-Sauve.



Sauve. La porte d’entrée dans la ville au bout du Pont Vieux.



Sauve. Pont Vieux XIeme, sur le Vidourle



          

  LA BRETELLE UZES-SAUVE-SAINT-
GUILHEM LE DESERT.

     Nous continuons nos sorties repérage. Nous 
sommes arrivés jusqu’à Pompignan après 
avoir traversé le beau village médiéval de 
Sauve. C’est une chance inouïe qu’il se trouve 
sur la trajectoire. C’est le genre de village que 
les pèlerins recherchent et apprécient pour 
la même raison qui leur fait  ‘’   prendre ‘’ le 
chemin. Savoir : s’évader vraiment, sortir du 
quotidien. Sauve   est un véritable voyage 
dans le temps.  

      La prochaine sortie sera : Pompignan-Saint-
Bauzille de Putois (!) que nous allons essayer 
de programmer avant que la chaleur revienne. 
Nous en avons pas mal  souffert entre Sauve 
et Pompignan. Arrivés à St-Bauzille, nous 
arrêterons les sorties qui reprendront en 
septembre.                 Nous aurons encore 
30km à faire jusqu’à St-Guilhem. Je vous 
laisse regarder les photos que nous avons 
prises sur le chemin qui continue à nous ravir.                                                                                                       
Je rappelle que ces sorties sont ouvertes à 
tous. Manifestez-vous au : 0430391163.

Martine PIQUET.

    
           

                    

Sur l’antique chemin de Sauve à St-Jean de Crieulon. 
Calade et puits.



Chemin et son mur de soutènement de Sauve à St-Jean de Crieulon du cadastre ancien napoléonien.



Chapelle de Puechredon, vue extérieure et intérieure avec son vieil harmonium. 



EN HOMMAGE A JO

Ma première rencontre avec JO se situe en 
1999. Revêtu de mon insigne de pélerin, je 
souhaitais redonner ce que le chemin m’avait 
apporté. Et tout naturellement c’est vers 
l’association des Amis de St Jacques que je 
me suis retrouvé.
C’était à St Guilhem au prinptemps.
JO était poète, un amoureux fervent de la 
poésie de Max Rouquette. J’ai la mémoire de 
l’un de ses poèmes ,Cardabelle, JO y puisait la 
sève de ses racines. Elle a, par la suite,irrigué 
sa vie. 
Deux événements que je garde profondément 
dans mon coeur. :
En 2010, Année Sainte, le voyage-pélerinage 
que nous avions effectués avec la Société 

Française. Plus particulièrement, cette messe 
aux aurores dans la crypte du tombeau de St 
Jacques.
C’était en 2014, lors d’une visite, Simone et 
moi, au domicile de JO. Il m’a fait cadeau d’un 
livre écrit par son oncle déporté. La dédicace 
qu’il a prononcé et écrit en était :

 A  Simone et Paul, avec qui nous avons 
partagé l’Essentiel.
Ce fut notre ultime rencontre.
								      
                                                       Paul Ilpide	
Ce lundi 17 mai 2021



Nîmes, ce fut à Nîmes... 

Je ne me souviens plus si c’était à la fin des 
années 80 peut-être en 1987. Le père de mon 
épouse, Joseph Frassynet qui nous a laissé 
son talent enthousiaste et généreux toujours 
prêt a partager ses idées, ses passions. Il m’a 
fait part de son projet de publier un maga-
zine trimestriel consacré à l’association qu’il 
venait de fonder avec quelques amis. Notre 
association, maintenant, Les Chemins de St-
jacques de Compostelle en Languedoc-Rous-
sillon.

 Il connaissait l’éditeur Domens à Pézenas par 
l’intermédiaire de Max Rouquette, je crois, 
ou de Claude Alberge.

Domens donc, il nous a généreusement aidés 
à réaliser le premier modèle. Avec lui, j’ai 
publié en 2000 mon premier livre sur Saint-
Jacques de Compostelle, bien sur, «Des pas 
vers les chemins, gestation et mythe de Saint-
Jacques de Compostelle». Voyez vous com-
ment la cause de Saint-Jacques avait marqué 
nos esprits. 

Evidement, j’ai participé avec les outils rudi-
mentaires de l’époque à l’édition du premier 
numéro, et de tous les autres et de quelques 
affiches, avec grand plaisir.

 Je me souviens que Jo voulait inclure des lé-
gendes sur les couvertures, pour lesquelles 
il m’a demandé des dessins. Je me souviens 
que je l’ai progressivement convaincu de les 
faire comme elles sont depuis des années.

 La chronique d’Yves Vellas et d’autres, main-
tenant Martine Piquet, notre président Ro-
bert Latreille parfois, quand il le faut. 

Pour moi cette couverture, même si la pre-
mière n’était qu’un dessin, cette couverture 
et plus s’il le faut, le logo des pas longeant St 
Guilhem, la mise en page de ce bulletin, je 
peux dire que tout ça fait partie de ma vie. 
De l’été à Noël puis à Pâques, c’est pour moi 
un défi et un plaisir, une façon de cheminer 
avec vous, conscient que ce chemin est aussi 
un chemin de l’esprit. Ultreya.

José Sales Albella


